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Iitteraitre Callnadiennlie.
(Extrait de l' Union d'Ogdeusèburgh.)

LE

BRIVE £DOURD.
IÉW NDE DE LA VALLÉE

DU

En avant iniehlins
Cormre hmars c:fioU,

A iravers le fer, le feu dIes 't.aillons
Courous à la victoire

(Suite.)

Que fidsait sa bonne mère, pondaut que
lui, smon fils unique, le soutien de la pauvre
Veuve, courraît lem plus grands dang.-rs en
allant à la rencontre des troupes aug!aisCe
qui se dirigeaient sur St. Denis ?

A genoux devar4 un crucifix suspendu
a la cloison, elle priait :-" Mon Dieu, di-
eait-elle, je n'inelino devant vos voloi-
té.,. Yons m'aviez donné un époux que je
chén-sais et que j'a.Iiilais tendrement, et
dent j'éuita glorieuse, parcequ'il était
brave, bon et généreux, parcequ'il avait
lui noble eteur, parcequ'il marchait dans
la %oie de la vertu et du l'Uoieur. Vns
l':ivz nfiqé à vous, il est mrort cil Com:t -

I at«ntaft pour sa pitric.-Vi-ti- s i ic
dn e vous1 1j,ý ) rlez 1'ie voure

s:iint nom !it béni. Mo n file, unique vaL

ex pou Lt de granUds d an.:ers.--l'rouégce:
le, dnr'z-luii d ui ug; il travaille pour
ul tn s e e. SMil weiirt après avoir
comn>'; tl cil lratve. j'aurai cette consola-
tiou d'avoir uiicrt en holocauste sur l'autel
de la patrie, ce qui 'était plus cher que
la vie......"

A peine eât-ele balbutié ces derniers
nrois, que tout- enup le bruit du onnon
we fit ontendre et la fit lever com.me mai-
gié elle. Elle jette ses regards dus la di-
rectionu d'où venait ce grondamnent hlibre.
Une fumée très épaisse s'élevait vers les
cieux, et tun soupir s'échappa de sa poi-
trine oppressée. Les coupa redoublèrenl,

forts comme les bruits du tonne.e 1 qui
grondent dans les cieux, et à peine furent-
ils répétés dans la vallée que Joséphine,

.,ses magnifiques cheveux noirs en désordre,
tombant sur un col bien arrondi vêtu
d'un petit mantelet d'indienne et d'un ju-
pon de flanelle rsyée, poussa la porto. et
entra tuut essoufflée en s'écriant:

-Oh ! moin lieu ils sont à se battre,
ne craiguez-vpus point pour Edouard? Jo
viens d'apprendre par nu courrier qui vient
de passer à course de cheval, que votre
fils était à la tête d'un peloton, à' une pe-
tite distance du village, et qu'il faisaitdes
prodiges du valeur.

-Alors je ne crains rien, jge craignais
qu'une chose: sachant qu'Edouard était
novice dans le métier de la guerre, il pou-
vait au premier coup de canon être saisi
de frayeur ; mais je reconnais bien là son
père, allant toujours de l'avant, et exci-
tant ses compagnons h en faire autant que
lui.

-Je lisais hier, dit Joséphine, dans un
livre qu'Edouard m'a prêté, qu'il y avait
autrefois un général Vendéen du noi de
Larochejaqùelin qui, à 'âge de votre fils,
avait été proclamé commandant en chef
par des milliers de paysans, et qu'Avant
de combattre une armée républicaine, il
leur avait fait une harangue énergique
qu'il terminait par ces mots: Allons cher-
cher l'ciieni: si je recule, tuez-moi ; si
f avance, sure--mo s; ije meutrs, vengez-
moi. Les Vendéens, pléins d'enthousias-
me, volèrent à la rencontre de l'ennemi,
attaquant un bourg, s'élnçant sur les ré-
publicains, les repoussant, s'eiparant ide
leur artillerie, et leur chef partageant de
suite les muiition.s enlevées. Edouard ne
Pourrait-il pas on faire autant? cepen-
dant il est mort bien jeune, ce brave La.
rchejauclint. En poursuivant les fuyards,
il apperçoit deux grenadiers cachés der-
rière une haie :-" Reudez-vous, leur dit-
il, je vous fais grâce.-lls se disposent à
obéir ; le général vetif- les interroger, et
s'approche d'eux malgré la représenifttion
des officiers qui le suivent. On1 prononc'e
sonl nom, et iin des grenadiers se devouc ;
iandis qûe Larolîebjiaquelin se penche de
dessus son cheval pour se saisir de son
arme, le greiadier l'ajuste, et tire à. bout
portant; la ballo fralpe le front du génd-
ril qui tombe et expire dafs l'instant
m.nmn, lôrsqu'il n'arait pas encore atteint


